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.LA LIGNE RAPIDE ET LES PORTS.
CANADIENS

Le Président du Pacifiqué Canadien,,
Sir Thomas Shaughnessy, a déclaré que
les nouveaux' navires que. la Compagnie
Na mettre en service s'arrêteront à Qué-
bec jusqu'à ce que la route du fleuve en
tre Québec et Mont?êal ait été suffi-
samment améliorée' pour leur pIrmettre
d'arriver en toute sûreté dans ce dernier
port.

Bien. que depuis quinze ou dix-huit ans.
dlit Sir Thomad, on -discute sur la ques-
tion du service rapide, nous n'avons pas
un seul port dans tout le Canada où des
vaisseaux convenables pour ce service
îuissent débarquer les passagers et la
malle dans les conditions voulues-pas
un seul. Et il passe en revue les ports
de Québec, de Montréal, de St-John et
en signale les désavantages respectifs
pour un service rapide.

On sait combien la route du St-Lau-
rent, entre Québec et Montréal, surtout,
est tenue en suspicion par les compa-
gnies d'assurance maritime qui Imposent
des taux très onéreux pour notre port

Le chenal n'est pas suffisamment pro-
fond,, il devrait avoir 30 pieds de profon.
deur au minimum; sa largeur ne devrait
jpas être moindre de 2vÛ pieds en ligne
droite et de 5,O0 pieds en courbe. C'est
l'avis du gouvernement, mais il faudra,
p-lusieuits années pour exécuter les tra-
vaux n'écessaires.

C'est donc, dahis quelques années sen-
lement que les grands nevires du servi-
ce rapide auront'Montréal comme point
terminus.

Il y a urgence à commencer sans aucun
retard et à pousser avec vigueur les
travaux indispensables pour donner un
passage sûr aux grands navires océani-
ques entre Québec et Montréal.

Le port de Montréal, d'éclare Sir Tho-
mas, s'équipe et sera équipé des appa-
i eils nécessaires à un port terminus

pour grands navires, mais le chenal
n'offre pas les conditions voulues.

Québec, après quelques mois de tra-
vail, forunira les facilités pour un ou
deux navires, mais même à Québec nous
n'aurons encore que des accommoda-
tions très inférieures comparativement
à celles que nous devrions y trouve'.

Le port de St-John a été amélioré, mais
d'une façon absolument Insuffisante, mê-
me pour le trafic actuel, et il n'y a pas
de quais auxquels les grands navires
puissent accoster. Sir Thomas espère
qu'avec les travaux en cours les navi-
res rapides pourront aborder à St-John
à l'automne.

Halifax, comme port, est mieux amé-
nagé, mais il ne faut pas y songer à cau-
se du fret par chemin de fer pour ex-
pédier les marchandises dans l'intérieur
ou les diriger de l'intérieur vers le port.

Il est inconcevable, en effet, que nous
soyons si peu préparés en quelque port
que ce soit à recevoir les grands navires
que nécessite un service rapide, quand
depuis si longtemps les divers minrstè-
res qui se sont succédé se sont décla-
rés prêts à accorder des subsides pour
ce service.

A ce propos qu'on nous permette de
rappeler que "Le Prix Courant" avait été
ton prophète quand, lès le début, nous
avons déclaré que pas n'était besoin d'ac-
corder de subsides pour la construction
des grands navires du service rapide
projeté.

Nous avons prétendu que, dès que le
besoin s'en ferait sentir, nous aurions
ces navires sanqsubsides. Nous comp-
tions-SUr la concurrence que ne manque-
raient pas de se faire les conpagnies
de navigation, concurrence de vitesse et
concurrence en matière d'aménage-
ments.

Il n'y a pas de meilleur stimulant que
la concurrence en matière de navigation
comme en toute autre chose.

Nous l'avons dit et les événements
nous ont donné raison. .

NOTRE COMMERCE DE POMMES'AU
DEHORS.

Les plaintes contre les expéditeurs de
pommes du Canada ont été nombreuses
dans ces derniers' temps. Ces plaintes
viennent d'AustraMé, du Mexique et de
*Afrique du Sud.

A Melbourne 40 caisses ont été détrui-
tes à leur arrivée par ordre du Ministère
de l'Agriculture, elles provenaient d'ar
bres atteints de maladies; les caisses
contenaient des fruits de toutes dimen-
sions et de toutes formes et de qualité
infé-ieure. Ces fruits avaient été expé-
diés de Vancouver et formaient contras-
te avec quelques lots expédiés l'an der-
nier de la Colombie Anglaise qui étaient
de très belle qualité. Il aurait pu se fai-
re un commerce de pohinmes important
par Vancouver; mais il est à craindre que
les Australiens, très anxieux de ne pas re-
cevoir de fruits malades, ne retournent
pas à .San Francilco pour s'approvision-
ner, si des mesures sérieuses ne sont
pas prises pour n'expédier en Australie,
que des fruits absolument sains et de
belles qualité et apparence.

L'agent commercial A Mexico déclare
qu'une expédition de quelques centaines
dé barils a eié récemment reçue dans
cette ville et que les Mexicains préfè-
rent les caisses. L'expédition se compo-
sait d'une douzaine de variétés de pom-
-mes dont quelques-unes ne peuvent être
envoyées impunément à une telle distan-
ce et sous un climat aussi chaud. Sous
le rappor, de la qualité; les fruits n'é-
talent -pas d'égale grosseur. Le dessus et
le fond des barils présentaient. quelques

,}beaux fruits, mais au centre. Il n'y avait
que des fruits de rebut; la moitié au
moins des barils étaient gâtés à leur
arrivée. Un baril entre autres était mar-
qué "pippins" et contenait des fruits
qu'au Canada on aurait envoyé au pres-
qolr à cidre.

L'agent, commercial dans le. Sud de
l'Afrique dit, de son côté, qu'une consi-
gnation de. pommes du Canada reçue .
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